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Dans le courant de l'année qui vient de s'écouler, les traits 
de la vie de cette Institution, travaiHant à fa connais-
sance des choses de la mer, s'expriment par l'acquisition de résul-
qui viennent sinon tout au moins mettre dès aujourd'hui 
en évidence imposer à l'attention de la manière la plus heureuse, 
toute une série de recherches de longue haleine entreprises dès 
Jondation de ce service. 
Par le temps qu'il a fallu pour découvrir, rassembler et com-
prendre les matériaux sur lesquels reposent ces acquisitions, aussi 
bien que par l'importance et haute généralité de leurs résultats, 
il semblerait que preuve ait été ainsi apportée, si cette preuve 
était à établir, de la nécessité d'un effort longtemps soutenu et 
de la fidèle collaboration du temps pour assurer le succès des 
travaux de tout organisme de recherche. 
Depuis deux années déjà, mais surtout depuis le début de 
1929, toutes les préoccupations de l'Institut de Cauda ne sont 
en effet, tournées exclusivement vers la réalisation d'un 
programme de création matérielle qui a été le souci constant de 
ses premières années d'existence. Bien qu reste encore beaucoup 
à faire dans cette voie, les plus grosses difficultés sont maintenant 
surmontées et plus pénible de l'œuvre commencée en 1924 est 
aujourd'hui accompli. Désormais, il est devenu possible aux 
hommes de science qui donnent, depuis quelques mois, leur coHa-
boration au Service Océanographique et à tous ceux qui viendront 
bientôt s'y joindre, de travailler comme dans les meilleures 
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. Désormais, le milieu intérieur 
à indispensable à son 
créé à Cauda. 
Grâce aux bonnes conditions de gestion administrative de 
développement scientifique que le Gouvernement Général a su 
faire régner sur ce point privilégié de la côte d 'Annam, grâce ~l 
paix et aux possibilités de travail qui ont été assurées aux 
laboratoires de l'Institut Océanographique, toutes les circons-
tances qui auraient pu avoir une influence fâcheuse sur l'avenir 
établissement, toutes forces hostiles qui auraient pu 
compromettre ou arrêter son développement, ont vu tourner 
leur action à son avantage et une évolution exceptionnellement 
rapide lui a permis de conquérir, en moins de cinq années, le 
premier rang parmi Institutions d 'Extrême-Orient conçues 
dans même esprit et dans le même but par nations modernes 
v01srnes l'Indochine. 
Gouvernement Général, poursuivant la pensée dans 
laquelle il était entré en proposant, dès 1922, la création cet 
organisme de recherche, a précisé cette année et définitivement 
affirmé sa volonté d'assurer la continuité et le développement des 
travaux entrepris depuis 1924 sur les choses de la mer. Un projet 
de décret donnant, sous le nom <l'Institut Océanographique d'Indo-
chine, personnalité civile aux laboratoires qui se sont élevés 
sur promontoire de Chutt, a été établi par ordre de M. Gou-
verneur Général et adressé à . le Ministre des Colonies pour êt.re 
soumis à l'approbation du Chef de l'Etat. Le libéralisme bienfai-
sant de cette mesure ne tardera pas à porter de nouveaux fruits 
et il est à prévoir que le régime de vie administrative qui va être 
appliqué à l'Institut Océanographique, après avoir servi de base 
d'observation et d'expérience aux organisateurs de l'Union Indo-
chinoise, servira d'exemple et de point de départ, pour l'établisse-
ment définitif des Institutions scientifiques en voie de formation 
ou encore à créer, de toute pièce, en Indochine, dans les différents 
domaines et pour les diverses formes de l'activité de recherche 
dont dépendent et le développement et l'avenir de ce pays. 
L'espoir qu'exprimait l'an dernier, dans son rapport anDuel, 
la direction du Service Océanographique, au point de vue du 
d 
s 
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de son programme d 
année, presque entièrement 
ma 
11 encore, à vrai dire, pour l'achèvement des · ets 
ont été présentés, il y a cinq ans, à entreprendre l'édification 
de travaux de construction que le développement rapide du service 
rend chaque jour plus indispensables. C'est d'abord un logement 
pour un nouvel Assistant en cours de recrutement dans métro-
pole. C'est ensuite l'agrandissement de la bibliothèque aujour-
d'hui tout à fait insuffisante aussi bien pour personnel qui 
vient y travailler que pour ouvrages dont s'est enrichie 
récemment par voie d'échange avec les bibliothèques scientifiques 
monde entier. 
Les crédits nécessaires, pour assurer l'exécution ces divers 
travaux, ont été demandés, au moment de l'établissement 
de l le des Travaux 
si ces réalisations n'ont pu être entreprises et menées 
à bonne fin cette année, une très importante a, cependant, 
été parcourue en 1 dans le développement du programme 
construction et de travaux d'organisation matérielle de l'Institut 
Océanographique. 
Un bâtiment annexe vient d'être livré par les Travaux 
et a été tout récemment mis en senice. Il comprend un ensemble 
de salles nouvelles protégées intempéries par une véranda. 
Elles ont reçu les affectations suivantes : Une safü( de machines 
loge les moteurs à gaz pauvre qui animent la Station de Cauda, 
Dans les autres sont répartis : un atelier de réparation ; un maga-
sin pour le matériel ; un atelier pour la photographie ; une cham-
bre noire pour le développement photographique ; un atelier de 
moulage ; un groupe de quatre grands silos à farine de poisson 
permettant d'enti··eposer un fort tonnage de ce produit et. d'en 
étudier ainsi la conservation ; une étuve à parois f'.alorifugées 
pour les études bactériologiques ; enfin un laboratoire disposé 
pour les travaux de recherche que nécessitent 1es indnstries moder-
nes de fermentation, en particulier l'industrie des fermentations 
fromagères. Cette installation est destinée à permettre de faire 
subir l'épreuve de la pierre de touche industrielle aux faits entière-
ment nouveaux qui ont été mis en évidence cette année même dans 
les laboratoires de l' [nstitut Océanographique sur la maturation 
des Nu6·c-.Mâm. Ces découvertes ont transformé nos conceptions 
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sur la signification 
annamite : en effet, de se rendre 
condiment devait sa saveur et toutes les propriétés organolepti-
ques qui le font apprécier de ses consommateurs habituels à l'acti-
'Vité de ferments microbiens travaillant dans les mêmes conditions 
et suivant même mode général que ceux de nos fromages. Devant 
l'intérêt qui s'attache aux conséquences économiques de ces 
notions nouvelles il a paru nécess;:iire de créer sans tarder une 
organisation matérielle permettant d'aborder l'étude immédiate 
de leur application à l'industrie. 
Un autre bâtiment annexe, du préc ent, a été terminé 
cette année. Il a été conçu pour loger un appareil à gaz d'essence 
et équipé pour assurer, dam les meilleures conditions, le fonction-
nement d'un dispositif qui est destiné à améliorer les conditions 
<le chauffage dans un laboratoire privé des ressources du gaz 
houiUe. A 11roximité de cette installation isolée, pour laquelle 
toutes les mesures ont été prises en vue d'éviter les dangers d'in-
cendie toujours à craindre lorsque l'on utilise des appareils 
ducteurs de gaz inflammable, il a été édifié un magasin à combus-
tible liquide dont la disposition répond aux exigences de la régle-
mentation en cours sur l'aménagement des entrepôts de matières 
combustibles ou explosives. 
Deux nouvelles constructions en cours d'exécution depuis; 
plus d'une année ont été achevées il y a quelques mois. Elles sont 
aujourd'hui aménagées. L'une est un magasin pour les apparaux, 
1es filets et le matériel de pêche du de Lanessan ; l'autre est 
un hangar pour la réparation des petites embarcations et 
le ramendage des filets ou l'étude de leur montage. 
Un dernier lot de travaux commencés en 1928 comprenait 
la construction d'un mur de clôture suivant les nouveaux aligne-
ments exigés par les règlements urbains, et l'édification de deux 
réservoirs d'une capacité de 200 mètres cubes chacun, l'un pour 
ravitaillement de la station en eau douce, l'autre pour l'eau 
de mer destinée à l'alimentation des bacs d'étude. Des difficultés 
de main-d'œuvre propres à la côte Sud-Annam ont retardé~ 
jusqu'ici, leur achèvemenL On peut, cependant, espérer les voir 
terminés pour la fin de 1929 ou le premier trimestre de 1930. 
Un marégraphe enregistreur, protégé par un édifice solide-
ment construit, a été établi dans un point très favorable de la côte, 
à proximité du bâtiment principal de l'Institut Océanographique. 
destiné à 3 la 
de l'Indochine des données qui sur le reg1me 
marées de la mer de Chine, a été installé par les soins Service 
Maritime de Tourane. Il sera prêt à fonctionner à la fin de 1929. 
C'est l'Institut de Cauda qm assurera son entretien et la surveil-
. lance de sa marche, ainsi que la continuité des observations. 
Comme le faisait prévoir le compte rendu annuel de 1928, le 
de. Lanessan, après avis des experts l'Arsenal de la Marine 
·à Saigon, a dù cesser de naviguer dans courant de cette année. 
3a chaudière vieille de plus de dix années doit être remplacée. 
En vue de ce remplacement, un appareil évaporatoire 
Proudhon Capus a été commandé. en France, par les soins de 
l' Arsenal. Cette chaudière neuve est à Sa1gon la fin 
de 1929. La durée des travaux de substitution de l'appareil évapo-
ratoire neuf à l'ancien a été estimée à 6 mois environ par 
Pour assurer le service administratif de l'Institut Océano-
graphique un économat a été créé dès l'année 1928 et pourvu 
Commis principal de la Marine qui a été recruté par contrat. C'est 
toujours M. J. DuRAND qui occupe ce poste depuis sa création. Il 
tient ces fonctions à l'entière satisfaction de tous et l'habileté 
consommée dont il a fait preuve dans l'organisation de son service 
a beaucoup contribué à faciliter le développement matériel de 
l'Institut Océanographique de Cauda ainsi que les conditions 
· ses relations avec !'Administration indochinoise. Il est à regretter 
que la collaboration précieuse de M. DuRAND ne puisse pas être 
assurée à l'Institut Océanographique par un lien plus solide que 
·.·celui d'un contrat qui vient d'aiHeurs d'être renouvelé. 
Le poste de premier assistant est toujours occupé par . CHEVEY 
qui a pris part en 1928 et en 1 ~29 à toutes les opérations du 
de Lanrssan. M. CHEVEY a assuré le service des récoltes biologi-
ques à bord. Dans l'intervalle des campagnes du chalutier il a 
poursuivi au laboratoire de Cauda des travaux dont il sera rendu 
. compte plus loin. Ses recherches sur le rythme de croissance des 
écailles de poisson et l'application de la connaissance de ce rythme 
.à la physiologie des poissons migrateurs sont appelées à dominer 
bientôt toutes les questions de biologie ichtyologique dans les 
.. mers tropicales. 
-8-
Le en 1 n'a pu ètre 
cette année d'un titulaire métropolitain, C'est 1VL 
attaché au à Banyuls-sur-mer, a été 
désigné pour remplir cette fonction. Il est arrivé au laboratoire 
de Cauda en 1 L'Indochine s'est attachée sa collaboration 
par un contrat. OFF biologiste connu en Europe a une 
réputation solidement établie sur nombreux travaux de zoologie 
marine et surtout d'embryogénie. Cette dernière spécialisation le 
désigne tout particulièrement pour poursuivre dans la mer de 
Chine l'étude de la constitution du plankton qui a été entreprise 
par l'Institut Océanographique dès sa fondation. L'activité de 
M. de DAWYDOFF, depuis son arrivée sur la côte d'Annam, a donc 
été dirigée vers cet ordre 
naturaliste océanographe que 
de l'Indochine avait, depuis pris l'habitude d'adjoindre 
les ans à son personnel technique, pu être recrutf~ 
a-nnée dans le milieu scientifique de la métropole. L'Institut de 
Cauda, qui s'était bien trouvé de collaboration temporaire, 
mais très étroite et très fructueuse ces jeunes spécialistes de 
mer, souhaite sincèrement que tradition établie par la :Mission 
Hydrographique se renoue prochainement. 
Mais si Service Océanographique a été cette année, 
de l'aide habituelle que lui apportait la Mission Hydrographique 
avec son personnel de jeunes zoologistes océanographes, il 
par contre, enregistrer avec une très vive satisfaction la contri-
bution lui a été offerte par la Marine dans personne de 
" HABERT, Enseigne de Vaisseau à bord du croiseur cuirassé 
Jules 
Mo HABERT qui a déjà collaboré en Europe avec l'Office 
scientifique et technique des pêches maritimes et avec le Conseil 
international permanent pour l'exploration de la mer qui siege à 
Copenhague, est un observateur et un chercheur très apprécié. La 
direction de l'Institut Océanographique a donc été très heureuse 
de l'accueillir à plusieurs reprises au laboratoire de Cauda et de 
mettre à sa disposition le matériel et les conseils dont il a pu avoir 
besoin pour ses travaux au cours des croisières du Jules Michelet 
en Chine, au Japon et à Java . 
. MARCELET, chimiste, a continué sur les mêmes bases que 
pendant le cours des années précédentes, ses travaux sur les ma-
tières grasses d'origine ichtyologique. Un important mémoire de 
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: il est 
. De nouveaux matériaux d' 
ce collaborateur pour alimenter ses recherches. 
A Lanessan personnel est immobilisé depuis 
quelques mois par condamnation de la chaudière de ce chalutier. 
il s'est trouvé que le Capitaine auquel a été confié le com-
mandement de cette unité, M. DAUGUET, avait, au moment même 
où le de Laness 1in éteignait ses feux, droit à son congé réglemen-
taire en parti après de son 
de trois années. 
M. maître mécanicien de la 
il y a un an comme agent j 
de de . Il a 
cette année, au 
Le maître ramendeur dernier, a 
raisons de santé, n'a pas encore été 
bilisation du de Lanessan. 
La question du choix et du recrutement 
personnel technique constituant une des tâches les plus difficiles de 
la direction des Institutions scientifiques en Indochine, une s de 
mes·Jre très sages ont été prises dans le courant de cette année 
par le Gouvernement Général pour assurer, dans les conditions 
meilleures, le renouvellement des hommes de science à l'Institut 
de Cauda. à l'année précédente patronage l'Académie 
des Sciences avait été sollicité en faveur du Océanographi-
que pour l'établissement et le fonctionnement d'une Commission 
constituée un ensemble de personnalités faisant autorité 
sur l'objet de ses études et chargée de proposer des candidats 
à l'agrément du Chef la Colonie. L'Académie des Sciences, ayant 
bien voulu ·accepter récemment d'octroyer son haut patronage à 
l'Institut Océanographique, un statut fixant les modalités de détails 
de ce nouveau régime, a été élaboré sur l'ordre de Gouverneur 
Général et soumis par . le Ministre des Colonies à l'approbation 
du Chef de l'Etat. Aux termes de ce statut le recrutement 
hommes de science de l'Institut de Cauda sera désormais assuré 
les soins de l'Académie des Sciences coloniales et par ceux de 
démie des Sciences l'Institut de France, cette dernière décidant 
en dernier ressort du choix des candidats à présenter. 
0 ~ 
relations du personnel du Service avec 
Institutions scientifiques des pays voisins se sont développées 
très rapidement cette année et d'une manière particulièrement 
favorable à son crédit moral et à son rayonnemenL 
l'occasion du quatrième congrès international de l'associa-
tion Pacifie-Science qui s'est tenu à Java en mai 1929 et qui a réuni 
environ cinq cents membres et participants, l'Indochine avait consti-
tuée une délégation dans laqueUe l'Institut Océanographique était 
représenté par son Directeur. Ce dernier a communiqué au nom 
de . J. RrnBEC de Nouméa un travail sur les récifs coralliens 
la Nouvelle Calédonie, au nom de . NGLYÊN-CONG-TIÊU 
une note sur un Pa lolo Tonkin ; en son propre nom, 
KREMPF a présenté, sous le titre de<< Conception Scyphostrobilaire 
la larve des Anthozoaires >l, un résumé synthétique de ses tra-
vaux sur l'embryogénie des Coralliaires. Enfin, dans un exposé 
général sur la situation actuelle de la question des récifs coralliens 
la région Indo-pacifique, exposé a été fait . Th. 
WAYLAND VAUGHAN, un mémoire de M. KREMPF sur la Forme 
des récifs coralliens et le Régime des vents alternants, a été l'objet 
de la part du conférencier d'une analyse approfondie suivie de 
commentaires et de débats qui se sont poursuivis sur le terrain 
même, au cours d'une excursion du Congrès sur les beaux récifs 
de la baie de Java. 
A l'issue du Congrès, M. Th. vVAYLAND VAl:GHAN, Directeur 
la Scripps Institution of Oceanography de la Jolla, en Californie 
et Président du Comité Océanographique international du Pacifique., 
a manifesté le désir de faire connaissance avec les installations du 
Service Océanographique sur la côte d'Annam. Il a été, pendant 
quelques semaines, l'hôte de l'Indochine et a consacré deux jours 
à étudier sur place l'organisation et les aménagements du 
dé Lanessan et des laboratoires de Cauda. 
Le Service Océanographique a reçu, en 1929, une autre visite, 
elle aussi, de nature à bien marquer tout l'intérêt que présente 
désormais cette Institution pour l'Indochine au point de vue de ses 
relations internationales avec le monde scientifique: C'est celle de 
l'expédition océanographique danoise qui travaille depuis vingt 
mois dans le Pacifique pour étendre nos connaissances sur la bio-
logie de l'anguille. Cette mission se trouvait à bord du Dana, navire 
la Marine Royale Danoise, qui est venu mouiller quatre jours 
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en rade de ; elle dirigée par un éminent o 
. J. SCHMIDT connu ses belles découvertes sur la 
des anguilles atlantiques. SCHMIDT et ses collaborateurs se pro-
posent de revenir, à leur retour du Japon, travailler sur la côte 
d'Annam et dans golfe de Siam en collaboration avec l'Institut 
Océanographique. 
Dans tous ses comptes rendus de travaux, depuis sa création 7 
direction du Service Océanographique n'a cessé d'insister sur 
différences de répartition de faune que l'observation relevait 
les plateaux continentaux des mers chaudes de tro-
picale et ceux des mers tempérées ou froides. La notion de 
vreté ichtyologique de ces plateaux, au point de vue chalutage, 
s'est dégagée très rapidement des premières études entreprises : 
eHe s'est trouvée èonfirmée par les recherches menées concurrem-
ment à celles des services scientifiques de l'Indochine, dans les 
Etats malais, à Java, à Ceylan, à Bombay. 
Il faut avouer que la raison d'être profonde tel état de 
choses nous demeure inconnue et que cet état de choses lui-même 
ne peut être considéré comme modifiable à l'avantage de l'homme. 
Toutefois, les travaux du Service Océanographique ont 
établi, dès 1925, qu'il existait, en bordure des deltas cochinchinois, 
du Donaï, du Mékong et du Bassac, une région échappant à loi 
énoncée ci-dessus. P~r une heureuse anomalie, il se trouve que 
cette région présente, pendant quelques mois et suivant un rythme 
annuel qui correspond aux basses eaux des grands fleuves de la 
Cochinchine, un régime de concentration ichtyologique rendant 
possible, parfois même fructueuse, une exploitation moderne 
de pêche par chalutage. 
L'intérêt économique de ce fait exceptionnel, dans les mers 
de l'Asie tropicale, a attiré, depuis qu'il a été signalé, l'attention 
de tous les biologistes de l'Institut Océanographique. Leur curiosité 
:retenue par la netteté et la parfaite régularité du phénomène s'est 
appliquée, chaque année, à en étudier les modalités dans l'espoir 
d'en saisir le déterminisme. Cet effort s'est traduit, depuis quelques 
mois, par un résultat très important qui est venu confirmer, d'une 
manière tout à fait inattendue, les conclusions des campagnes de 
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jour nouveau, 
el s'appuient ces idées 
, sous un 
les eaux 
inspiré de rythmes de croissance du poisson, 
rythme que certaines circonstances inscrivent et gravent en 
ineffaçables et définitifs sur les écailles de ces animaux. Un 
de ces recherches, depuis leur origine jusqu'à leur conclusion, sera 
donné plus loin au cours de ce compte rendu. 
précédente année, les recherches entreprises par 
sur la répartition des températures et sur sens des courants 
golfe de Siam, avaient conduit à donner une explication 
des caractères originaux de la faune marine de cette de 
de la mer de Chine. Le golfe de Siam, au point de vue 
de ses courants de ses peuplements biologiques, consi-
déré comme une mer fermée, coupée de ses communications 
hydrologiques avec les mers voisines. Ses eaux animées d'un 
mouvement tourbillonnaire se meuvent en circuit fermé. 
ce fait, elles conservent homogènes toutes leurs particularités : 
température, par exemple, qui reste sensiblement égale en 
surface comme en profondeur et à peu près constante pendant 
tout le cours de l'année. La région visée par ces observations 
comprend toute l'étendue du golfe de Siam, depuis ses limites 
septentrionales jusqu'à la pointe de Camau. 
Les études de courants et les prises de température 
M. HABEHT, Enseigne de Vaisseau, a pu exécuter à bord du 
Michelet, au cours de la dernière campagne de ce croiseur 
clans la partie orientale de la mer de Chine, permettent aujourd'hui, 
si on vient à les rapprocher des résultats obtenus par le de Lanesscm 
sur les côtes indochinoises de cette même mer, une généralisation 
très suggestive qui amène à la conception d'un parallélisme de 
régime hydrologique entre le bassin principal de la mer de Chine 
et sa province méridionale annexe, le golfe de Siam. 
En effet, nous savons déjà, par les recherches du Service 
Océanographique, que les côtes du Tonkin et de l'Annam sont 
balayées par des courants Nord-Sud transportant comtamment 
vers le Sud des eaux froides venant du Nord. Or les constatations 
de . HABERT ont pu montrer que les eaux orientales de la mer 
sur d mou-
vement en sens transportant eaux 
chaudes venant du Sud. 
Ces deux courants antagonistes et en sorte compensa-
teurs aux deux extrémités Est et Ouest d'un grand bassin marin, 
impliquent un mouvement général tourbillonnaire de la masse 
totale des eaux de ce bassin. Bien que le centre de ce circuit n'ait 
pu encore être atteint et déterminé par l'observation, il est permis 
penser qu'il se présente avec mêmes 
celui du golfe de Siam. Il est même possible qu'une mer des 
Sargasses, comme dans le golfe de du 
point mort du tourbillon dont les courants · 
l'Indochine et de 
Ainsi e, de son annexe, mer 
golfe de Siam formeraient deux masses marines voisines mais indé-
pendantes l'une l'autre et animées d'un mouvement régulier 
de rotation tel que leurs eaux se trouvent amenées, dans les points 
où elles sont en contact, à se tangentiellement sans se 
mélanger. 
parallélisme de régime hydrologique porte l'esprit à recher-
sa cause première dans une manifestation générale unique 
ass13z ample pour étendre son action sur l'ensemble des surfaces 
occupées par ces deux bassins marins. 
Le problème de cette identité de régime étant posé de la sorte, 
il semble que l'on soit naturellement tenté de le résoudre en invo-
quant l'influence des vents alternants de la mousson souillant sur 
des cuvettes marines encerclées de côtes. Ces obstacles terrestres 
sur lesquels vient s'enfler et se dresser puis se briser en déferlant 
l'onde marine engendrée et gonflée par les puissantes brises de 
chaque mousson, obligent les eaux accumulées contre elles par 
les vents, à s'écouler le long de leur bord. Renouvelée symétrique-
ment à chaque saison, tantôt sur les côtes Est, tantôt sur 
Ouest, cette action voit ses effets se régulariser son applica-
tion répétée sur un immense volant d'eau que dirige et que cana-
lise, en quelque sorte, une orientation géographique appropriée 
des rivages entre lesquels il se trouve contenu. 
La conséquence de ce mécanisme pour l'Indochine c'est que 
les côtes du Tonkin et de l'Annam sont vouées à des courants 
Nord-Sud parallèles ou légèrement obliques à la direction générale 
des rivages. Ces courants sont froids. Les eaux · les transportent 
vers Sud vont se réchauffant à mesure qu'elles se rapprochent 
de l'équateur. Il arrive donc que dans leur marche vers les régions 
.chaudes, ces eaux se confondent par leur température avec les 
eaux tropicales proprement dites; On comprend ainsi tout l'intérêt 
que présente, au point de vue de l'océarn)graphie physique et 
hiologique, l'étude de la côte d'Annam, champ de travail immense 
idéalement disposé du Nord au Sud comme pour multiplier en les 
graduant progressivement les climats marins et préparer l'observa-
tion des phénomènes de modification de faune sous l'influence des 
variations croissantes de la température. C'est ainsi que les recher-
.ches du Service Océanographique entreprises dans cet esprit, 
depuis sa création, o::it permis de saisir la grande importance 
situations géographiques comme celle du Cap VareHa, point criti-
que de séparation entre les eaux et les faunes du Sud franchement 
marquées par des caractères tropicaux et celles du Centre 
qui font transition avec les faunes du golfe du Tonkin et des côtes 
Nord Annam. 
Au moment où le de Lanessan a. dû arrêter ses travaux pour 
_permettre la réfection de son appareil évaporatoire, il comptait 
quatre années de campagnes au cours desquelles ont été effectuées 
cinq cent soixante douze stations océanographiques. La liste de ces 
.stations constitue un premier cycle de campagnes : elle va être 
publiée cette année.· 
L'ensemble de documents, de matériaux et de collections que 
représente ce nombre important d'opérations océanographiques 
n'a pu être l'objet d'un premier triage que cette année seulement. 
Faute de temps et aussi faute de personnel scientifique, ce travail 
essentiel n'a pu être fait utilement jusqu'ici. Ces classements, 
.sont à la base de toute œuvre de faunistique, sont maintenant en 
bonne voie. Les principaux groupes d'êtres vivants qui forment 
le monde marin ont été partagés entre les différents membres du 
personnel scientifique de l'Institut Océanographique : chacun 
d'eux, pour les groupes qui le concernent, assure l'étude du ma-
tériel lui est confié ou donne les soins nécessaires pour 
qu'il soit expédié, dans de bonnes conditions, à des spécialistes 
. Ces derniers donnent collaboration de leur travail à 
l'Institut Océanographique et à l'exécution de son 
programme. 
grandes 
. d préparées et adressées à des 
européens. L'une est constituée par tous les Echinides cam-
pagnes du de Lanessan : elle a été confiée à . MoRTENSEN 
·Copenhague. L'autre comprend les SteHérides, les Ophiurides~ 
les Comatules et les Encrines : elle a été attribuée à KŒHLER, 
professeur de zoologie à la Faculté des Sciences de Lyon. La troi-
. sième intéresse le groupe des Holothurides : elle est entre les mains 
de . HEROUARD, professeur honoraire de la Faculté des Sciences 
·de Paris. 
Trois autres collections importantes réunissant les Crustacés, 
les Céphalopodes et les Algues marines sont prêtes 
. à être distribuées : les Algues à WEBER (Hollande), 
les Céphalopodes à J ouBrn, professeur au 
les Crustacés à . Th. MoNOD du laboratoire 
Muséum. 
Pour compléter les envois déjà nombreux de Pleuronectes 
. marins et d'eau douce qui ont été faits les années précédentes à 
M. CHABANAUD du laboratoire de M. GRUVEL, il a été adressé 
récemment à ce spécialiste une coHection renfermant toutes les 
formes d'eau douce a été possible de rassembler. 
De nouvelles demandes de collaboration sont parvenues 
cette année à la direction du Service Océanographique 
Assistant au laboratoire de . JoumN pour les Hydroméduses et 
]es Scyphoméduses ; Madame LE Roux du laboratoire de 
. MERCIER, professeur à la Faculté des Sciences de Caen, 
les Amphipodes ; M. BouRRET, professeur à l'Université de 
pour les Serpents de mer. 
La publication des résultats obtenus par l'Institut de 
ne s'est trouvé Hmitée cette année que les crédits qui lui sont 
accordés pour cette manifestation de son activité. 
Tous les travaux de Gilbert TIRANT constituant son œuvre 
ichtyologique étaient jusqu'ici épars dans plusieurs périodiques 
indochinois ; ils étaient pratiquement inconsultables et certains 
d'entre eux, représentés par un très petit nombre d'exemplaires, 
se trouvaient menacés de disparaître prochainement de la littéra-
ture scientifique indochinoise. Par les soins du Service Océano-
graphique, ces travaux ont été recueillis et réimprimés en un seul 
,ouvrage, accompagné d'une mise à jour due à CHEVEY 
L'ordre introduit dans ces notes, précieux témoignages du 
passé de l'Indochine, s'imposait aujourd'hui. Le travail 
qui en résulte constitue désormais un document bibliographique 
de haute valeur, en même temps qu'un instrument de travail indis-
pensable pour qui aborder, de nos jours, l'étude des poissons 
Un travail sur l'huile de Ca-moi, M. 
des presses. 
Un mémoire de MM. et JABOLILLE, sur les oiseaux 
est en cours d'impression. Il renferme de 
pendant l' 
coralliens, au 
l' 
lithographiques, est en cours d 
Mémoire sur l'Embryogénie des Anthozoaires 
travaux de zoologie pure sont eri 
TANrnG, les Scopelidce des mers d'Indochine; CHEVEY, Larves et 
Alevins des poissons du Sap et du Grand Lac. 
Enfin une Iconographie en couleurs ayant pour <c Faune 
ichtyologique de l'Indochine ))' par . CHEVEY, est en cours d'exé-
cution. 
Signalons également parmi les publications · etées, 
de et de . HABERT. M. WEILL, naturaliste océano-
graphe Mission Hydrographique de en 1927-28, 
a collaboré avec le Service Océanographique pendant plusieurs 
durant son séjour en Indochine et il a pris part à plusieurs 
campagnes du de Lanessan. Ses recherches sur l'anatomie et 
cytologie des organes et des cellules urtiquantes des Cœlentérés 
présentent des résultats très attachants qui entrent dans le pro-
gramme d'étude que s'est tra l'Institut de Cauda : elles seront 
ses soins dès que leur auteur en aura terminé la 
rédaction. n en sera de même des observations que M. ElLL 
a faites dans la baie de Nhatrang sur un certain nombre de 
tistes parasites des Actinies et des Alcyonides. 
M. HABERT, de son a pu faire, à bord du Jules 
des recherches océanographiques qui portent sur circulation 
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, la répartition du 
érature, au grand la 
mer de Chine, région que de n''"1 encore 
ée jusqu'ici. Ce travail et id · en découlent 
pour la connaissance grands courants feront l'objet d'un 
exposé par leur auteur et seront publiés clans notes du Service 
Océanographique. Il faut enfin les publications suivantes 
qui ont paru dans différents p scie11tifiques mais qui 
relèvent directement des manifestations l'a ce S 
LAMY. - DescripLion d'une 
Cheveyi), 
H, N° 2; 
AKGEL. - Liste cles 
chine par 
Simoles v · 
XXXIII, N° 6; 
MARCELET. -
dans une huile de 
ces, juillet 1 page 145 ; 
e nouvelle 
du 
la 
de 
d'Indo-
nouvelle de 
MARCELET. Utilisation des huiles d'animaux manns dans 
moteurs. el 20, N° 5. novembre 1928. 
Une conséquence heureuse du développement qu'ont 
pris, dans deux dernières années, les publications l'Institut 
Océanographique, a de à ce dernier d'eng~1ger un 
service d'échange de ses travaux aver, ceux scien-
tifiques des c1m 
différents points du Le 
étrangères qui participent à ceL échange s'élève aujourd'hui à 
28. Leurs notes, leurs mémoires et leurs périodiques réguliers 
enrichissent désormais, chaque année, bibliothèque du 
Océanographique d'une documentation de valeur inestimable. 
Enfin, il est à signaler, comme ayant signification d'un 
symptôme, que parmi les Instituts scientifiques entrés en voie 
d'échange de leurs pub1i~atio11s avec celles de Cauda, plusieurs 
ont, eux-mêmes, sollicité cet échange. 
Dans les laboratoires, le développement des travaux originaux 
s'est poursuivi avec plus de succès encore que durant cours 
des années précédentes. 
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. CHEVEY a entrepris, l'an dernier, l'étude des 
alevins et des poissons adultes des 
Cambodge et Grand Lac, a accompli, cette année, une 
importante partie de son programme. H a pu suivre, reconstituer 
et décrire le développement d'une trentaine d'espèces appartenant 
à vingt genres différents. C'est le premier travail de cette nature 
qui ait été exécuté pour les poissons de la faune d'eau douce de 
l'Indochine. Ce travail est rédigé et prêt à être livré à l'impression. 
n se dégage de cette étude appuyée sur des observations biologiques 
faites l'auteur, sur place, et au moment favorable, l'on doit 
distinguer, deux périodes de ponte les poissons du Mékong 
et du Grand Lac. La première de ces périodes commence à fin 
de février et s'étend jusqu mois d . Elle correspond à 
maturité sexuelle des Clupéidés, c'est-à-dire des de physio-
nomie et d'origine surtout marine. La seconde période de ponte 
s'étend de fin mai au début du mois de juillet. Elle correspond 
à la maturité sexuelle des Cyprinidés des Siluridés, groupes 
constitués presqu'exclusivement des formes d'eau douce. 
Un travail d'ichtyologie descriptive, comprenant aujourd'hui 
pius de cent espèces, est à l'étude, dans !e laboratoire de M. CHEVEY, 
mais il ne pourra être terminé qu'après recherches bibliographi-
ques dans les bibliothèques scientifiques de la métropole et après 
vérification des types dans des collections des Musées d'Europe. 
A côté de ces travaux de zoologie pure, M. CHEVEY a pu fixer, 
cette année, les grandes lignes d'une méthode d'investigation 
biologique dont l'application à l'étude du problème des migra-
tions de poissons, dans les mers tropicales, semble devoir être 
particulièrement féconde. On sait que l'examen des zônes de crois-
sances des écailles est à la base de toutes les recherches modernes 
sur les variations de la physiologie du poisson au cours de son 
existence. Mais ce procédé d'information avait toujours vu jus-
qu'ici son efficacité limitée aux régions tempérées dans lesquelles 
se faisait sentir le rythme thermique estiva-hivernal : on consi-
dérait jusqu'à ce jour que le passage de l'été à l'hiver, et de l'hiver 
à l'été était seul capable de marquer les écailles en imprimant, 
sur leurs zônes de croissance, des variations corrélatives aux 
troubles apportés dans la nutrition du poisson par les changements 
de température. M. CHEVEY a cherché à savoir jusqu'à quelle 
latitude, à mesure que l'on se rapproche de l'équateur, les varia-
tions thermiques annuelles conservaient assez d'ampleur pour 
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leurs successions saisonnières sur les 
les « marquer )). Il s' aidé, pour du matériel très 
que, dès son arrivée en Indochine, il a au labora-
toire de l'Institut Océanographique à Cauda. Il a été amené à 
examiner deux séries, de tailles comparables, d'une même espèce 
indochinoise fort commune, le Synagris japonicus Bloch : l'une 
de ces deux séries provenant du Nord (Golfo du Tonkin), l'autre 
du Sud (Cap Saint-Jacques et côte de Cochinchine). Or tandis 
qu'il est facile de constater la présence de zônes concentriques 
d'arrêts de croissance dûs a l'hiver sur les écailles des Synagris 
tonkinois, la croissance des écailles des échantillons du Cap Saint-
Jacques se montre parfaitement régulière et continue. Le contrôle 
de ce résultat a été fait sur de nombreux poissons, en particulier 
sur Scolopsis bimaculaius Sciœna vo 
iipoma argenleum Forskiil, Scolopsis vosmeri Blo L'interpréta-
tion de ce fait n'est pas douteuse : l'hiver tonkinois, si doux qu'il 
puisse paraître, suffit à «marquer )) les écailles, alors que rien de 
semblable ne se duit en Cochinchine. 
Ainsi l'Indochine occupe, au point de vue du problème posé, 
une situation privilégiée du fait du développement de sa côte orien-
tale, c'est-à-dire de la grande extension Nord-Sud de cette côte. 
Les faits qui viennent d'être signalés méritent d'être analysés 
avec quelques détails. Voici les idées qui en découlent aussi bien 
au point de vue spéculatif qu'à celui de leurs conséquences écono-
m1ques. 
Il est tout d'abord intéressant de chercher à déterminer la 
variation thermique minima nécessaire pour (( marquer J) les 
écailles. En s'appuyant sur les résultats des campagnes du 
de Lanessan dans la mer de Chine et sur ceux du Challenger, dans la 
même région, on peut considérer que la température estivale des 
couches superficielles (de 0 à 50 mètres, profondeur qui n'a jamais 
été dépassée dans les chalutages au cours desquels ont été capturés 
les poissons dont les écailles ont été étudiées), à la latitude du Nord 
Annam et à celle du Tonkin, est de 27 à 28°. La température hi·ver-
nale, aux mêmes profondeurs et aux mêmes latitudes, est de 23 
à 24°. Un écart de 4 à 5° centigrades seulement semble donc suffi-
sant pour provoquer un ralentissement de croissance chez les 
poissons et corrélativement une inscription de ce trouble de la 
nutrition sur les écailles. 
homogènes 
indiquera qu 
ments peu importants es en 
en distance horizontale à quelques dizaines de 
seraient caractérisés et qués par une modi-
poisson qui inciterait ce 
couches superficielles de la 
mer où l'homme habitué à rencontrer à aux 
couches profondes où il échappe aux moyens d'informations habi-
tuels pêcheur. à alternance rythmique 'il faudrait 
rapporter l'illusion voyages lointains que nous donne le poisson 
par ses apparitions inoppinées et ses souclrtines disparitions. 
A la qurstion des migrations étudiée n la lumière de la nouvelle 
méthode exposée essus, . CHEVEY a eu ée de rattacher l' étu-
de du phénomène de concentration ichtyologi·rue que le Service 
Océanographique a signalé dè>s premiers mois son existence à 
proximité bouc:hesduMékongetdu quel'ondevrait, 
conformément à la énoncée plus haut, trouver, dans cette région 

cet exposé 
ces d 'investiga-
poissons d'eaux douces et mer 
informations de en 
des encore des conclusions suggestives. 
L de température hiberno-estivales 
se faire sentir sur les formes marines 0 du 
large de cet important 
sur ses , les marques del Par contre, 
les espèces baie Hone-Cohé ·n'est 'à vingt-deux milles 
plus au Sud, ont une croissance régulière et continue: leurs écailles 
sont homogènes. Or, on qu'au cours de l'hiver lorsque mous-
son de Nord-Est souffle violemment, il règne devant le Varella un 
fort courant portant au Sud. C'est vraisemblablement à l'afflux 
des eaux froides amenées du ce courant que sont dûs les 
<<marquages >> d'écailles constatés à cette latitude déjà très basse. 
Par contre, baie de Hone-Cohé, protégée du large par la longue 
presqu qui limite à l'Est, se trouve à l'abri des courants venant 
: sa faune échappe donc tout naturellement à l'influence 
ces courants de l'abaissement de température qu'elle entraîne. 
d 
comme des 
conditions physiqües 
d'observation directe avec appareils 
circonstance, ils ont attiré l'attention sur 
différence de température qui règne pendant entre les eaux 
du large celles des baies protégées qui s'échelonnent long 
de la côte d'Annam en lui donnant sa physionomie géognlphique 
si caractéristique. 
dernières acquisitions 
valions qui par 
quatre années de 
Sud-Annam: 
eaux profondes sensiblement plus basses (23°, 5 
à mètres de profondeur) que eaux superfi 
28° centigrades), mais sans refroidissement sensible. 
Nord-Annam et du 
caractéristiques 
refroidissement 
24° centigrades au 
Sud-Annam et de la 
marqué des 
de à 28° centigrades 
Cochinchine). 
La délimitation précise de ces différentes zônes les relations 
complexes qu'elles affectent unes avec les autres en mélangeant 
leurs eaux sous l'influence des courants océaniques, seront ·et 
de recherches ultérieures qui devront s'inspirer aussi bien des 
physiques d'observations déjà connues que de la mé-
thode biologique d'examen des écailles dont vient d'être 
est des conclusions auxquelles permet d'at-
teindre méthode que CHEVEY vient d'appliquer aux poissons 
de mer et d'eau douce de l'Indochine. L'océanographie biologique 
mieux 
. de DAWYDOFF, 
de 
21 
monde pour 
· a beaucoup 
de Naples, 
, a constaté que eaux 
régissent 
de courants de dépassaient en 
intérêt, par la variété de leur plankton son abondance constante, 
les milieux marins qui font, par leur de 
grandes de notre hassin méditerraneen, 
A l'appui de ce on peut d en 
semaines, à proximité immédiate du laboratoire de Cauda, 
vivantes nouv nomenclature 
L'une d' exceptionnellement rare de Cœlentéré 
appartenant au genre Ce orgamsme 
seulement digne d'attention rareté : 
il l'est surtout les inattendues 
lors de sa découverte, 
en 1886, dans 
années plus cette 
son org;:mîsation, n' 
revue 
très rapidement plusieurs exemplaires font 
éché:::mce de nouveaux progrès de nos connaissances 
gence la morphologie encore troublante du 
auquel appartient cet animal. 
mer 
prncurer 
Une autre particularité trr\s heureuse de la faune plankLonique 
des côtes d'Annam a été mise en évidence par . de 
au cours des travaux qu'il a exécutés été : 
générale que manifestent beaucoup de larves d · 
la période de leur flottante qui fait 
tion du plm1kto11, à 
une forme géante : 
es 
appartenant à 
qui est lme 
disposition non qu' ainsi un 
matériel de choix pour les démonstrations didacLiques et l'ensei-
gnement, mais surtout parce qu' découvre cL prépare, pour 
les chercheurs de l'avenir, un horizon de séduisantes possibilités 
expérimentales. La grande taille de ces larves les rend, en effet, 
aptes à supporter, malgré toute leur df>lica des manipula-
tions et des traitements que le physiologiste le plus habile ne 
S8lHaiL songer à faire subir aux formes naines (JUi leur correspon-
dent dans les mers tempérées. 
Enfin, il n'est pas inutile de signaler ici que . de DAVi'YDOFF 
a confirmé un fait remarquable déjà mis en évidence par 
KREMPF en 191 à l'occasion de ses premiôres recherches sur le 
déYeloppemcnt des larves d'Anthozoaires : c'est la facilité avec 
laquelle les organismes larvaires, en apparence les plus fragiles, 
supportaient, dans les eaux tropicales, les conditions de vie que 
leur impose la captivité clans les labonitoires. L'expérience per-
sonnelle de M. de OFF lui permet d'appuyer ce jugement 
sur les constatations numériques suivantes : alors que dans ses 
premiers travaux commencés en Europe à la Station biologique de 
Banyuls-sur-mer, il enregistrait pour ses cultures un déchet de 
80 % dû à la mortalité, ce même déchet, dans les conditions 
naturelles de la côte d'Annam et du laboratoire de Cauda, n'atteint 
pas l %· Il est donc pratiquement nul. On saisit toute l'importance 
semblables avantages naturels lorsque X'on songe aux pro 
mes biologiques dont elles peuvent faciliter la solution et 
n'en citer qu'un seul celui de l'étude physiologique culture 
eL de l'élevage des alevins du poisson de mer, question que l'on 
sait hérissée de difficultés. 
Une dernière conséquence des recherches de . de DAWY-
DOFF sur le plankton des côtes d'Annam, pendant la belle saison 
de 1929, a été de mettre en lumière l'existence, dans monde 
vivant du plankton, d'un rythme migrateur vertical des alevins 
de poisson. Ces derniers plongent pendant la journée en profon-
deur, chassés de surface par l'excès de lumière solaire et l'agita-
tion superficielle du clapotis à l'action des· brises marines 
diurnes. Ils remontent la nuit vers les couches superficielles de 
mer. Ces recherches ont été facilitées par les installations d'éclai-. 
rage électrique sous-marin que possède le Lanessan et les 
vedettes du Service Océanographique. La mise en œuvre et les 
résultats généraux de cette technique nom'elle ont été décrits 
dans les comptes rendus des années ::intérieures. Il a été fait de 
cette innovation une démonstration très réussie devant . Th. 
WAYLAND VAUGHAN, ainsi que devantla Mission Océanographique 
Danoise commandée par M. SCHMIDT au moment du passage du 
Dana à Nhatrang. 
Le Service des recherches et de la lutte contre le paludisme 
de l'Institut Pasteur de Saigon a demandé, cette année, à l'Institut 
Océanographique, l'identification et l'étude zoologique des poissons 
mangeurs de larves de moustiques que ses observations sur la bio-
logie des gîtes à moustiques l'amènent à considérer comme digne 
d'intérêt. Cette collaboration doit conduire à l'établissement de 
l'inventaire de toutes les formes ichtyologiques susceptibles d'être 
utiles à l'homme et de l'aider dans son programme d'assainissement 
des secteurs palustres. L'examen des deux premières séries de pois-
sons culiciphages adressées par Saigon à Cauda a déjà révélé l'exis-
tence en Cochinchine de trois espèces de poissons qui n'avaient pas 
encore été signalées en Indochine. 
Pratique de la pêche. - Le compte rendu annuel des tra-
vaux de l'Institut Océanographique attirait l'attention, dès l'année 
dernière, sur la remarquable concordance des conclusions de ses 
propres travaux, faits en Indochine sur la question du chalutage 
par les engms modernes, avec résultats des recherches pour-
suivies dans le même esprit par nos voisins, Anglais, sur les côtes 
des Etats malais ainsi qu'à Ceylan et à Bombay. 
Les notions qui découlent de ces investigations pour la connais-
sance. internationale des mers en Asie tropicale ont été exposées 
dans ce qu'elles ont de plus essentiel et de plus utile à connaître, 
par l'Institut de Cau da, au moment, où les campagnes du de Lanessan 
les lui ont révélées. Dans un mémoire analytique étendu, 
elles vont être reprises et appuyées sur tous les documents recueillis 
aussi bien dans la mer de Chine que dans les eaux malaises et dans 
celles du golfe de Bengale. 
cours de l'année de travail 1928-1929 et pour les raisons 
données plus haut, la direction du Service Océanographique s'est 
trouvée dans l'obligation, d'abord, de restreindre le nombre des 
sorties du de Lanessan, puis d'interrompre complètement ses cam-
pagnes. II n'a donc pas été possible, cette année, de poursuivre 
l'étude du beau banc de découvert pendant l'hiver 1926-1927 
à l'entrée du golfe du Tonkin au large du cap Khiao et de la côte 
de Bien-Son. 
Les recherches sur le chalutage, dont le développement s'est 
trouvé arrêté par l'état de l'appareil évaporatoire du de Lanessan, 
ont été localisées pendant l'hiver dernier au golfe de Siam et aux 
côtes méridionales de la Cochinchine. 
Les fonds chalutables et exploitables du golfe de Siam ont été 
remis à l'étude. avec l'intention d'étendre et de préciser les 
connaissances acquises au cours des campagnes précédentes. Les 
comptes rendus de l' Instilut Océanographique pour 1927-1928 
avaient nettement déterminé, dans les eaux orientales du golfe, 
deux zones parallèles à let côte, toute:,; deux impropres au chalu-
tage : la première à fond de vase molle et stérile faisant immédiate-
ment suite au rivage de la Cochinchine, du Cambodge et du Siam, 
la seconde doublant la première et caractérisée par les fonds biolo-
giquement très pauvres présentant de distance en dfatance des 
affleurements de latérite extrêmement dangereux pour les filets. 
Les fonds intéressants pour la pèche aux engins traînants ne com-
mencent qu'a l'Ouest et relativement assez au large de cette deu-
xième zône : la qualité physique des fonds, dans cette région du 
golfe, est favorable au travail de la drague ; leur bonne tenue et 
leur richesse ichtyologique rappellent les bancs de Bien-Son et du 
seront 
sera suffisamment constitu rlonner 
lieu à des exploitations de pêche rémunératrices de fournir un 
appoint très important à l'alimentation des grands centres urbains 
de la chinchine, du Cambodge ou mi}me du Siam. 
Les investigations poursuivies pendant mois de novembre 
et de .décembre ont eu pour but : 1° cle chercher :'i établir 
jusqu'où s'étendaient fonds exploitables découverts lors de la 
campagne ente et particulièrement de fixer avec précision 
leur limite orientale ; 2° d'explorer dont fonds, 
on n'atteignent jamais 100 . La régularité de ces ds, 
leur nature physique, 1::1 haute te1npérature de eaux, tempé-
rature identique à des eaux de permettaient 
d'espérer le grand du golfe· ue dans sa région centra 
offrirait au chalutage des conditions très de 
secteurs 
Les recherches 
déc ou verts 
correspondant à l' la première 
informations de de 
se trouvés faits observés lors 
de exploration cette reg1on. Il a été en 
détermin avec plus de précision, limite orientale des 
parages dans lesquels lutage est avantageux à pratiquer. 
Cette limite ée à reconnaître par pêcheur lui-même, 
présence éponges géantes que ramène le chalut dès 
la zône de faible densité ichLyologique. magnifique 
entant du grou des qui d'indicateu1 
au chalutier pour l'informer qu'il fst, de modifier sa route 
et de changer fond est le on ·,forme caractéristi-
que des fonds stéril1•s chns toute la partie méridionale de la mer de 
Chine et dans golfe de Siam. Il s'en suiL donc que pour la région 
à laquelle est consacré cet é, que l'on constatera pré-
sence de ces énormes éponges dans le il faudra immédiatement 
se reporter vers l'Ouest pour retrouver zone de pôche favorable. 
quelques relevés qui permettent de jalonner les fonds 
à N cphmi et de commencer à établir la carte de leur 
répartition : 
Au large de Duong-Dong p0.r 103° ,18' ' Lg. E:ot. Gr. et 10° 
09' Latitude Nord. Par 1 50' Lg. Gr. et 10° Latitude 
103° 56' Lg. Est et 9° ' Latitude . Ce 
correspond au 
t pas inutile de 
à l'activité des 
Océ1nographique pour l'année 1927-28. Elles se situaient par 100 
08' 30" de Latitude Nord et s'étendaient de 47', jusqu'à 
103° 45' Lg. Est Gr. Elles délimitaient par conséquent, une zône 
très voisine de celle que les recherches de cette année ont révélée 
comme étant à peu près stérile. peut donc considérer comme 
atteinte par ces recherches et comme définie avec précision par elles, 
la frontière qui, dans cette région, sépare, sous les eaux, 
v:sités par le poisson de ceux qui ne le sont pas. 
fonds à également trouvés au 
Nord-Ouest de de Phu-Q par 103° 37' Lg. Est 
18' 30" de Latitude Nord. ce secteur comme 
Phu-Quôc, la constatation de leur présence une 
baisse constante et significative du rendement en 
son. rendement tombe de 100 kilos à l'heure en moyenne à 
moins 50 kilos. Par tous les traits de chalut donnés au 
large de zône à grands Spongiaires, c'est-à-clin~ à l' de 
e, ont confirmé les conclusions exposées l'an dernier. Le rende-
ment en beau poisson s'est ·ours maintenu aux environs de 100 
kilos par heure de drague. Le Ca Hông-Do, Lutjanus 
prédominait dans ces 
On peut donc aujourd'hui préciser ainsi qu'il suit les carac-
tères tenue pour le chalutage et la valeur ichtyologique des fonds 
long des orientales du golfe de Siam : 
La zône, qui avoisine les côtes en dedans des îles et jusqu'à 
quelques milles au large de ces dernières, est franchement mauvaise. 
Elle est très pauvre. Elle est, en outre, dangereuse pour les filets. 
La vase molle d'une part, d'autre part les arêtes vives de nom-
breux affleurements de latérite, la rendent impraticable pour le 
chalut. 
Vient ensuite à l'Ouest immédiatement en bordure de cette 
zône côtière contre-indiquée, un faciès caractérisé par de grands 
Spongiaires. Les engins traînants glissent sur ces fonds sans y 
subir le moindre dommage mais le très faible rendement de leur 
travail n'est pas rémunérateur. Cette physionomie biologique n'est 
donc pas à recommander pour la pèche au chalut. Elle ne semble 
d'ailleurs constituer, dans le golfe de Siam, qu'une étroite bande 
un mmce 
inexploitables et les 
rendement qui 
direction du large. 
succèdent 
meiHeur 
l'Ouest dans la 
La deuxième partie du programme poursuivi, cette année, par 
le de Lanessan, dans le golfe de Siam, comprenait l'étude de la 
partie centrale de ce secteur au point de vue du chalutage. Ces 
recherches ont porté sur les fonds de 70 mètres qui représentent 
.la moyenne des plus grandes profondeurs dans ces parages. La 
nature physique de ces fonds s'est montrée excellente : leur régu-
]arité, leur bonne tenu rendent le travail de la drague très facile. 
Mais malgré l'excellente qualité du poisson capturé et la prédo-
minance du Ca Hông-Do, Luljanus eryihropierus, dans pêche, 
]e rendement cette dernière s'est montré très médiocre, de 35 
à 60 kilos par heure de trait environ. Les régions centrales et pro-
fondes du golfe ne sont donc à conseiller et c'est à une distance 
moyenne des côtes, par des fonds de 25 à 30 mètres que le pêcheur 
.devra descendre ses engins. pour tenter la recherche du poisson 
.avec le plus de chance de succès. 
Les premiers essais faits en 1927-28 par le de Lanessan, dans la 
lbaie de Kompong Som qui passe pour une des plus poissonneuses 
du golfe de Siam, n'avaient pas été très encourageants. Le travail 
du chalut y est rendu difficile par la vase molle de ses fonds. Ins-
truit par cette première expérience et par une étude préalable 
·faite à la drague Charcot, il a été possible, cette année, de descen-
dre les filets et de les manœuvrer, sans trop de peine, par les fonds 
de 15 mètres dans la passe déterminée par les îles de Koh-Rong et 
Rong-Sam-Lem. Le rendement de ce travail a été de 100 kilos de 
poisson à l'heure. La qualité de la pêche est moyenne. Les captures 
sont de moyenne et de petite taille. Elles sont caractérisées par 
~l'absence totale de Ca Hông-Do, Luljanus erylhropterus, et par 
l'abondance des Pleuronectes. Ce résultat est assez intéressant pour 
inciter à de nouvelles recherches. Il démontre la possibilité de pêcher 
dans la baie de Kompong Som avec des engins traînants. Il porte 
à penser qu'un appareillage moins lourd et moins pui~sant que 
celui du de Lancssan donnerait sur ces fonds de vase molle des 
rendements meilleurs et à moins de frais. 
Bien qu'il n'ait été 
banc de pêche des 
très fructueuses 
consacré que quelques sorties à l'étude du 
Mékong et Bassac, elles ont été 
nos connaissances. On se souvient que 
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Institut en signalant, 
l'existence pêche, insisté sur 
. capncieux des essaims poissons 
l'hiver cochinchinois, font, par leur densité, la richesse de ces para-
ges. En rendant compte, l'an dernier, de ses observations sur cet 
important phénomène de concentration ichtyologique, la di.rection 
. de l'Institut de Cauda avait émis l'hypothèse que le caprice ar"pa-
rent de ces groupements obéissait aux variations de la temp~rà­
ture, elle-même irrégulièrement répartie au sein des eaux par suite 
. de mélange de courants de natures différentes: courants de marée, 
courants d'estuaire amenant les eaux fluviales à la mer, enfin cou-
rants marins régis par les moussons. courants divers sont sus-
ceptibles, on le comprend, de donner naissance lorsqu'ils se ren-
contrent à des remous entraîtnants sans les mélanger des eaux 
~d'origine, de qualité et par là vraisemblablement de températures 
très différentes. On peut imaginer que le poisson se montre sensible 
à ces différences et que sa localisation surprenante reconnaisse 
pour cause la localisation de filets, de nappes, ou de masses d'eau 
douées de propriétés physico-chimiques déterminées. 
Guidé par cette hypothèse de travail, le de Lanf'ssan a entrepris, 
cette année, ses premières observations précfses sur ce sujet. Elles 
ont porté sur l'étude des différences de températures et des diffé-
rences de couleurs que l'on peut saisir au large des côtes de la 
Cochinchine, dans les eaux d'estuaire du Mékong et du Bassac. 
Ces recherches ont conduit aux résultats suivants ; 
On a constaté que çlevant les bouches du Bassac, par exemple, 
]es eaux troubles, fortement teintées en jaune, ont, à proximité 
_de la terre, une température de 26°, 6 centigrades à la surface et 
de 27°, 7 centigrades à vingt mètres de profondeur. A un quart de 
mille plus au large 1 dans des eaux plus transparentes, de colora-
tion verte, la température était de 27° centigrades en surface contre 
26°, 5 centigrades à vingt mètres de profondeur. On remarquera 
tout de suite la curieuse anomalie que présentent les eaux 
troubles : une inversion des règles habituelles de la décroissance 
des températures marines avec la profondeur, assigne, dans ces 
eaux, une répartition paradoxale à leurs nappes chaudes et à leurs 
nappes froides en obligeant les premières à se placer au-dessous 
des secondes, en viola,tion de toute loi hydrostatique. 
normal ne se trouve rétabli que dans les eaux vertes situées un 
à un 
, une température 
contre une température de 5 centigrades à vingt mètres 
profondeur. Trouble rapports normaux la température aYec 
profondeur, rétablissement de ces rapports à quelques centaines 
mètres de distance à peine, constituent autant de singularités 
· ne peuvent s'expliquer que par des remous et des courants 
tourbillonnaires assez violents pour imposer à l'eau des mouvements 
contraires aux lois de l'équilibre thermique. Ces courants semblent 
bien jouer rôle qui avait déjà été pressenti et défini dans 
l'hypothèse émise, cl à leur suj le Service 
A cette étude se rattache me annuel de concentra-
de dispersion ichtyologique les bouches du 
et du Bassac sont le siège. Ha été signalé dans ce 
rendu, comment ce rythme s'inscrivait sur les écailles poisson 
permettait en quelque sorte une suggestive du 
mène enregistré. 
Au point de vue économique de la pêche, il se dégage deux conclu-
sions importantes des interprétations raisonnées de cette lecture. 
Tout d'abord le fait que les animaux capturés sur ces bancs 
portent la marque rythme ralentissement et d'accélération 
croissance gravée sur leurs écailles depuis la périphérie de ces 
jusqu'à leur centre, prouve qu'ils subissent depuis leur 
plus jeune âge l'appel périodique annuel des conditions créées par 
le régime des basses eaux des grands fleuves indochinois. Dans 
aucun cas au cours de chacune de leurs phases de dispersion, ni 
leurs instincts de déplacement, ni l'action des courants ne les ont 
entraînés assez loin pour leur permettre d'échapper, au moment 
où revient la saison des basses eaux suivante, à la possibilité du 
rappel vers les estuaires. La population ichtyologique du banc des 
bouches du Mékong et du Bassac reste donc, s~non clans son absolue 
totalité, tout au moins dans sa très grande majorité, constituée 
par des formes fidèles à l'action régulière et puissante du rythme 
fluvial. De même que les comètes cl 'un système stellaire, elles ne 
peuvent, malgré la phase d'apparent vagabondage qu'elles traver-
sent, rester insensibles, le moment venu, à la force d'attraction 
irrésistible qui les ramène et les rassemble, chaque année, à proxi-
mité des estuaires. 
L croissance poisson 
l'attention , a 
s'arrêter sur un deuxième fait aussi intéressant ent 
pour l'avenir d6 la pêche. Une étude attentive des rapports relatifs 
zones de ralentissement et d'accélération de croissance, montre 
que les premières répondent à la phase de dispersion du poisson, les 
secondes à la période de son rassemblement et de sa concentration 
à proximité des estuaires : Or, pendant le cours de la première de 
ces deux phases qui se déroulent en été dans des eaux tropicales 
normales, la croissance des sujets étudiés se révèle conforme à ce 
que nos connaissances nous permettent de prévoir : elle s'inscrit 
comme rapide sur leurs écailles parce qu'elle a lieu dans des eaux 
chaudes. Lorsque survient phase d'accélération qui correspond 
à l'afflux du poisson vers les estuaires, cette phase oute ses effets 
à ceux qui déjà déterminaient d'eux-mêmes une croissance rapide. 
C' donc moins un réveil des forces de nutrition 'une exaltation 
ces dernières dont écailles enregistrent développement. 
donc cdmme une période d'hyper-croissance, greffée sur 
période de croissance rapide et continue habituelle aux formes 
tropicales, que doit être interpr2tée présence de la zône cl 
ration gravée, chaque année, pendant les basses eaux, sur 
ductions cutanées de la population ichtyologique rassemblée aux 
abords des grands estuaires cochinchinois. · 
n s'ensuit que la vitesse de développement du poisson, dans 
cette région privilégiée, plus rapide que dans les autres points 
de la mer de Chine situés à la même latitude ou soumis à même 
température. Le beau banc de pêche des bouches du ékong et 
du Bassac, en dehors de sa richesse propre, doit donc être comidéré 
comme éminemment favorable au 'développement rapide des incli-
vidus qui le constituent. Il présente par là une propension naturelle 
à se reconstituer très vite même si une action de pêche intense 
venait à lui faire subir d'importants prélèvements. 
n est aisé à comprendre, en effet, qu'une population ichtyo-
logique répare difficilement les pertes qui lui sont infligées par la 
pêche, si cette population est formée de sujets à croissance lente. 
Elle les compensera, par contre, très aisément si ces mêmes sujets 
ont le pouvoir de se développer avec assez de rapidité pour com-
bler les vides dus au prélèvement de l'industrie humaine. 
Ces notions nouvelles paraîtront donc essentielles à retenir 
pour le jour où le besoin de réglementation du grand banc de pêche 
cochinchinois commencera à se faire sentir. 
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L' usitées sur le 
au préoccupations 
graphique. Elle s'est poursuivie, cette année, par de nouvelles 
recherches sur les Samras qui ne sont d'ailleurs que la suite naturelle 
de celles dont le dernier compte rendu de travaux donnait le· 
résumé. On se souvient de la conclusion générale de ces premières 
observations qui avaient porté sur la région méridionale et orien-
tale du lac : le propriétaire de Samras établit ses prévisions et son 
plan de campagne sur un rendement moyen de 30 à 40 tonnes de· 
poisson par kilomètre carré de surface exploitée. Les investigations 
poursuivies cette année sur ce mode de pêche, dans le Nord-Ouest. 
Grand Lac, c'est-à-dire dans la région du lac qui dépend des 
provinces de Pursat et de Battambang, ont permis de relever l'exis-
tence de très nombreuses exploitations de Samras abàndonnées .. 
n n'a pas été possible d'obtenir de renseignements précis sur 
cause de cet abandon. Mais les études entreprises par l'Institut. 
Océanographique sur les exhaussements réguliers et progressifs du 
seuil de Snoc-Trou, phénomène quia pour conséquence inéluctable, 
l'élévation du niveau des basses eaux dans le lac, permettent de 
se demander si cette élévation du plan des basses eaux, très faible 
assurément d'une année à l'autre mais constante malgré sa lenteur, 
n'aurait pas rendu certains secteurs des rivages du lac impropres à 
l'exploitation des Samras. On sait, en effet, que ce mode de pêche· 
très particulier exige1 au moment où on le met en oeuvre, des eaux 
très basse3 permettant ai nombreux personnel exploit mt de cir-
culer commodément en tout sens sur l'immense étendue occupée· 
le Samra. n est indispensable, en particulier, que les hommes,. 
posent les clayonnages, qui organisent les battues au milieu 
des branchages et qui déplacent ces derniers pour préparer l'action 
de pêche définitive, puissent agir avec la tête et les bras largement. 
hors de l'eau. 
Cette interprétation de l'abandon des Samras, dans la partie 
septentrionale du Grand Lac, par suite de l'exhaussement du 
niveau du lac au moment des basses eaux, oblige l'observateur à 
se souvenir que certains documents Khmers mentionnent avec per-
sistance, sans d'ailleurs jamais avoir donné la preuve de la réalité 
de son existence, la construction d'une digue supportant une chaus-
sée qui aurait traversé le Grand Lac, dans sa portion la plus étroite· 
et qui aurait ainsi relié, pendant les basses eaux, sa rive occiè.en-. 
tale à sa rive orientale. 
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chaussé-e, il n'a été aucune 
certaine, aurait disparu sous les eaux par suite 
du manque de stabihté du sous-sol du Grand Lac : elle se serait 
enlisée dans les vases fluides du lac. Telle est tout au moins l'idée 
que se font, de sa disparition, les commentateurs de l'histoire 
Khmère. Or, l'étude des fonds du Tonlé-Sap, entreprise par l'Ins-
titut Océanographique, dès 1925, a montré que, sous une très mince 
couche superficielle de vase récente et encore molle, le sous-sol de 
cette immense collection d'eau était ferme et suffisamment consis-
tant pour servir de fondation fidèle à un ouvrage d'art aussi facile 
à asseoir qu'une chaussée en remblais. Si cette chaussée a existé,_ 
ce n'est donc pas à un enlisement dans les vases mouvantes du lac 
qu'il faudrait attribuer sa submersion. C'est à un tout autre phé-
nomène qu'il faut penser : c'est au relèvement lent mais inexorable 
du niveau des basses eaux, résultant lui-même de l'exhaussement 
par colmatage du seuil en dos d'âne de Snoc-Trou, que l'on devrait 
rapporter la submersion de ce travail d'art, si toutefois la réalité 
de son existence venait à être établie. 
Les idées que les premières recherches du Service Océano-
graphique ont fait entrer dans nos connaissances au sujet du rôle 
capital joué dans la biologie du Grand Lac par sa ceinture de 
forêts inondées, se sont trouvées, cette année, non seulement 
partagées par le Gouvernement du Cambodge mais encore mises 
en pratique par ce dernier. Sur la proposition et sous l'active 
direction du Service Forestier de Phnompenh, la Résidence Supé-
rieure du Cambodge a pris, pour le maintien des conditions de la 
richesse ichtyologique actuelle du Grand Lac, toute une série 
de mesures en vue de protéger de la destruction les forêts inondées 
qui entourent le lac et au sein desqueHes, chaqne année, se 
reconstituent les énormes prélèvements faits par l'homme sur les 
étonnants peuplements de poissons de cette région privilégiée. 
L'interruption, pour une année encore, de la série des campagnes 
du de Lanessan, va être l'occasion, pour l'Institut Océanographi-
que, d'un travail de coordination de tous les documents recueillis. 
au cours de ses sorties depuis 1925 jusqu'à 1929. Cette publica-· 
tion, qui est destinée à constituer l'historique détaillé de l'activité 
de ce chalutier depuis son arrivée en Indochine, comprendra :. 
Une liste analytique de toutes les stations océanographiques .. 
qu'il a exécutées dans la mer de Chine, liste qui est arrêtée 
aujourd'hui au chiffre de 572 stations. 
Un sous de documents 
informations depuis 5 ans sur 
nature géologique et biologique des fonds de la mer Chine. 
Un relevé cartographique de toutes les vallées sous-marines 
recherchées et explorées par l'Institut Océanographique, depuis 
1925, pour permettre la reconstitution du trajet des fleuves 
des rivières indochinoises sur son plateau continental aujourd 
noyé sous une couche d'eau d'une centaine de mètres d'épaisseur. 
Sur ce plateau actuellement immergé qui, à l'époque faisait 
encore partie de la terre ferme, le cours de tous ces fleuves est, de 
nos jours, puissamment marqué, sous les eaux, par son relief, 
ce sont ces vallées sous-marines révélées à connaissance 
par les patients travaux des hydrographes que le poisson utilise 
dans ses migrations régulières et rythmiques comme dans ses 
mouvements plus capricieux. comprend toute l'impor-
tance de la reconstitution à laquelle s' attaché le Service 
nographique. 
Ce n'est qu'après remaniement et coordination de ces 
travaux de base qu'il sera permis de penser à l'établissement d 
document sincère susceptible alors de porter le nom de carte de 
sans offense pour l'esprit scrupule ni pour la vérité. 
Pour donner aux recherches du Service Océanographique, sur 
ce sujet, toute la portée économique que l'on est en droit d'en 
attendre, l'équipement de ses laboratoires en grands appareils 
d'étude et de démonstration industrielle a été poussé très active-
ment, cette année. L'achèvement récent de plusieurs constructions 
a facilité beaucoup ces installations nouvelles qui pourront vrai-
semblablement entrer en fonction vers le milieu de 1930. 
On sait, par les comptes rendus publiés au cours des années 
antérieures, l'importance que l'Institut de Cauda a attachée 
jusqu'ici à trois grandes questions susceptibles d'engager l'Indo-
chine dans des voies industrielles nouvelles : la question des farines 
de poisson raffinées ; celle des matières grasses d'origine ichtyolo-
gique ; enfin celle des autolysats de poissons, indigènes 
et Nu6·c-::V!ttm concrets sans sel, ces derniers produits étant de 
conception européenne récente. 
Voici à quel point de leur développement se trouvent 
aujourd'hui amenées ces différentes études. 
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cours des années 
entation des farines 
qui ont 
tionnements à ce produit, qu'il , ourd'hui, il a 
soumis à l' d'un essai quelque ampleur 
consommateurs éventuels. L'intérêt de cette tentative, 
l'avenir physiologique des races mal alimentées, a 
fois, souligné l'Institut Océanographique, Il faut 
l'aliment présenté aujourd'hui au public correspond intégrale-
ment aux seules parties alimentaires du poisson déb sa 
et ses entrailles, point de vue de sa teneur 
et en phosphorique, il trois fois, à égal, 
sec un peu plus de quatre fois la viande fraîche. 
colonisateurs 
préoccupés du souci de maintenir 
vigoureuse et saine, dans leurs exploitations, une expérience 
importante a été plantations 
inodernes, e21 
de cette farine 
Les premiers résultats obtenus semblent très favor:;ibles au 
de innovation. hommes, qui exécutent des travaux 
pénibles, ont pris goût· rapidement à aliment qu'ils 
raissent apprécier moins pour sa saveur qui est à peu près nulle, 
qu'en raison ses effets stimulants très énergiques et presque 
immédiats: Il a été constaté, par les directeurs des plantations 
sous la surveillance desquels ces tentatives ont eu que 
ventes d'alcool dans débits diminuaient dans une forte propor-
1.orsque clientèle habituelle de ces débits était soumise au 
régime journalier de la farine de poisson, 
Cette influence fort heureuse sur nutrition des sujets mis 
en expérience, n'avait pas été prévue tout au moins sous cette 
forme, l'action bienfaisante profonde de cet aliment est 
assez bien connue la direction du Service Océanographique 
pour que cette, dernière se sente autorisée à étendre et à multiplier 
des tentatives de cet ordre, 
Partageant cet état d'esprit le Gouvernement de la Cochin-
chine vient de demander tout récemment à Cauda cession d'une 
quantité de farine suffisante pour permettre au pénitencier 
de de sur sa 
main-d'oeuvre, 
En prévision l'extension de ces innovations à l'industrie, 
:les farines de poisson sont, depuis cette année à l'Institut 
graphique, l'objet d'une étude nouvelle portant sur les animaux 
nuisibles qui sont susceptibles de les contaminer. Comme toutes 
les matières alimentaires, en effet, et en particulier comme les 
farine de céréales, elles ont leurs ennemis, Des larves de Dermestes 
et plusieurs autres larves de Coléoptères s'attaquent aux farines 
brutes, Quant aux farines raffinées elles résistent beaucoup mieux 
é\ux envahisseurs et sont d'une conservation plus facile, Elles 
paraissent, pour le moment, n'avoir à redouter que la contamina-
tion par un Acarien de très petite taille, La farine de poisson ne 
-saurait, bien entendu, échapper aux communes à tous 
produits alimentaires de sa sorte, Les faits signalés ici sont sans 
grande importance ni gravité pour la conservation et le stockage 
des farines de poisson par l'industrie, dernière possède au-
jourd'hui des armes qui lui permettent d'envisager sans appré-
hension l'avenir du problème que pose la conservation de 
nouveHe matière alimentaire. 
Pour permettre d'apprécier l'intérêt qui s'attache aux con-
naissances acquises par l'Institut Océanographique, sur ces pro-
duits nouveaux, une estimation approchée de leur valeur écono-
mique pour l'Indochine ne paraîtra pas inutile, Appliqués au 
traitement de la production annuelle de poisson du Grand Lac 
et de ses annexes qui représentent, pour le Cambodge seulement, 
environ cent mille tonnes de poissons frais, ces procédés donne-
raient vingt mille tonnes de farine d'une valeur locale minimum 
de 250 piastres la tonne : soit une rentrée annuelle dans la vie 
économique du seul Cambodge de cinq millions de piastres. 
Parmi les sous-produits auxquels donne lieu l'industrie du 
raffinage des farines de poisson, l'un des plus importants est 
r~présenté par les matières grasses. Suivant leur origine, les farines 
brutes, au cours de leur usinage, peuvent offrir un rendement en 
corps gras variant de 10 à 45 pour cent de leur poids initial. 
L'étude des propriétés dBs huiles de poissons et de leurs utili-
sations économiques, a donc toujours été, pour l'Institut Océano-
graphique, un objet de préoccupations et de recherches 
La collaboration métropolitaine de M. MARCELET, dont les 
travaux sur chimie de plusieurs graisses indochinoises d'origine 
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ont été analysés ce 
de mettre en évidence la possibilité d'introduire, 
industrielle, l'usage d'huiles de poisson non encore connues. 
L'huile de C Dorosoma nasus, en particulier, a été, à ce 
point de vue, l'objet d'une étude très attentive de chimie industrielle 
de la part de M. MÂRCELET. Des essais effectués par ce chercheur 
avec l'aide et en utilisant les installations du spécialiste des carbu-
rants très connu qu'est LUMET, se sont montrés très satisfai-
~sants en faveur de l'emploi de cette huile comme combustible dans 
les moteurs à combustion. Bien que les huiles lourdes pétroles 
soient encore d'un prix de vente sensiblement inf érieu:r à celui des 
huiles de poisson, H est intéressant noter ce résultat pour une 
région comme l'Indochine, qui se trouve jusqu'ici privée de gise-
ments de pétrole mais qui est susceptible de produire des 
non négligeables. d'huile d'origine ichtyologique. 
L'huile de Ca-Moi s'est, en outre, montrée susceptible de rem-
dans divers usages industriels, des huiles végétales connues 
et appréciées pour leurs propriétés spécifiques. EHe est très sicca-
tive et peut avantageusement remplacer l'huile de lin dans la pré-
paration des peintures. Sa faible teneur en matières insaponifiables 
fait, de l'huile de Ca-Moi, un produit à rendement excellent en 
savonnerie. EHe a donné de très bons résultats pour le traitement 
des cuirs. Enfin la fixation d'hydrogène sur sa molécule, par les 
méthodes chimiques connues,a montré qu'elle était susceptible 
de se désodoriser facilement et par là de trouver un emploi rému-
nérateur comme matière alimentaire. 
Les recherches du Service Océanographique, sur les N u6-c-
Mâm indigènes sont entrées, cette année, dans une voie nouvelle. 
Les comptes rendus des années précédentes ont fait conna.ître 
toute une série de notions que les laboratoires de l'Institut Océano-
graphique ont introduites dans la connaissance des autolysats 
poisson. Le moment est aujourd'hui venu d'insister sur une diffi-
ficulté essentielle qui a jusqu'ici arrêté tous les chercheurs et a 
paralysé leurs efforts dans les tentatives qu'ils ont faites pour 
adapter, à la fabrication des N u6·c-Mâm indigènes, les méthodes 
industrielles d'autolyse rapide et aseptique dont le principe a été 
établi par l'Institut de Cauda. 
Les produits obtenus par la mise en œuvre les tech-
niques qui s'inspirent et qui dérivent de ce dernier principe offrent 
assurément un ensemble séduisant de propriétés très précieuses 
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cluction dans les usages de l'industrie europ 
au point de vue utilisation comme matière 
la préparation des N indigènes, · présentent un défaut 
capital auquel il avait été impossible jusqu'ici de remède : 
sont dépourvus des parfums, des saveurs et de toutes pro-
priétés organoleptiques qui flattent le goût des consommateurs 
annamites et qui font à leurs yeux le prix de leur condiment 
national. 
Les travaux entrepris à l'Institut Océanographique, sur cette 
question, ont permis, cette année, découvrir la cause des phéno-
mènes qui se déroulent dans les cuves à des indigèills 
et qui assurent, dans ces cuves, le développement de toutes les . 
saveurs jusqu'ici irréalisables par les chimistes, saveurs aux-
quelles célèbre condiment annamite doit son originalité et sa 
valeur économique. C'est à une action de fermentation ménagée, 
due à,des formes microbiennes analogues à celles qu'utilise l'indus-
trie fi~omagère, que les N c-Mâm doivent leurs propriétés gusta-
tives fondamentales. 
Cette conception et tous les développements qui peuvent lui 
être donnés reposent sur la découverte des faits suivants : 
Les opérations dirigées suivant la technique asiatique actuelle, 
comportent l'emploi de sel marin à une teneur voisine de la satura-
tion pour enrayer le développement des fermentations putrides 
dans les cuves où s'accomplit !'autolyse lente du poisson. 
Or, les recherches de base sur lesquelles s'appuient les idées 
nouvelles exposées dans ce travail ont permis d'établir que malgré 
la présence, à une dose qui peut sembler antiseptique, du chlorure 
de sodium dans les cuves indigènes où le poisson s'autolyse, les 
matières azotées ainsi traitées constituaient des milieux biologique-
ment identiques à nos fromages. Il faut entendre par là qu'ils 
sont le siège de fermentations figurées dues à des espèces micro-
biennes particulières capables, à la fois, de résister à l'action du sel 
et d'agir chimiquement comme celles qu'utilise spontanément, 
depuis sa création, l'industrie fromagère. 
Mai:;; la présence de sel marin, à la dose très élevée que nécessite 
son faible pouvoir antiseptique, apporte une gêne telle au dévelop-
pement dés ferments figurés indispensables à la transformation 
des autolysats, que la formation des substances odorantes et 
sapides recherchées par l'industrie indigène exige u:1 temps très 
long, de trois à six mois environ. 
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En outre, dans pro é indigène, l'industriel doit sans 
pouvoir s'en défendre, le caprice de fermentations se pour-
suivent à son insu et se compliquent d'actions parasites 
guées de phénomènes de putréfaction que le sel marin seul, médiocre 
antisrptique, est incapable d'enrayer. Non seulement ces fermen-
tations secondaires et indésirables altèrent le produit final cette 
industrie au point de vue de son goût et de l'ensemble de ses qualités 
organoleptiques, mais encore, elles portent atteinte· à sa valeur 
nutritive par la trar1sformation qu'elles font subir à l'azote aminé, 
ce dernier se trouvant dégradé plus qu'il ne conviendrait et ramené 
à l'état d'azote ammoniacal dont on voit parfois teneur atteindre 
une valeur telle qu'elle peut aller jusqu'à faire soupçonner de fraude 
producteur le plus scrupuleux. 
dernières acquisitions, sur la nature des N et 
sur leur signification biologique, sont essentielles. 
Si l'on vient à les rapprocher des résultats déjà exposés dans les 
précédents comptes rendus sur les autolyses de poissons ou d'inver-
tébrés marins réalisées en milieux non salés, mais tenus par d'autres 
corps en état de rigoureuse antisepsie, on voit se dégager claire-
ment cet ensemble de faits, les phénomènes fondamentaux qui 
se déroulent au cours de la fabrication du et ·régis-
sent son industrie. Les voici brièvement exposés dans leurs grandes 
lignes. 
Au cours d'une première phase pendant laquelle les micro-
organismes ne jouent pas de rôle appréciable, la chair du poisson 
s'autolyse sans intervention bactérienne et se transforme par une 
série d'actions purement diastasiques en un mélange produits 
de dédoublement des matières protéiques, mélange caractérisé 
par la présence d'un grand nombre d'acides aminés. . 
Dans une deuxième phase qui décide de l'origimtlité du produit 
final, cet autolysat est transformé par des formes bactériennes 
spécifiques qui, malgré la présence de sel à saturation, roussissent, 
assez péniblement d'ailleurs, à végéter dans ce milieu. Ce sont elles 
qui font subir au produit peu sapide résùltant de l'autolyse primi-
tive urie transformation qui est une véritable maturation compa-
rable à celle fromages. 
Sur ces données nouvelles prises comme base, on s'est donc efforcé, 
à l'Institut de Cauda, d'élaborer une technique parant d'un seul 
coup à toutes les lenteurs, à toutes les incertitudes, à tous les incon-
vénients de la pratique annamite. On a cherché en même temps, en 
technique, à tirer profit des avantages, 'huL 
reconnus, de la méthode des réalisées en l'absence de sel 
avec des antiseptiques volatils facilement élimi.nables. 
L'application de ce programme a conduit à scinder en deux temps 
l'ensemble des opérations que le producteur indigène réunit en un 
seul acte industriel dans sa pratique primitive. 
Dans le premier temps, comme dans toute industrie de fermen-
tation, on prépare la mati.ère fermentescible en se mettant autant. 
que possible à l'abri. des actions bactêriennes. En l'espèce, on 
pratique !'autolyse rapide du poisson en présence d'un antiseptique 
volatil aisément éhminable. Lorsque cette autolyse a pris fin, 
l'antiseptique qui l'a protégée contre les interventions bactériennes 
est chassé et l'industriel se trouve alors en présence d'un autolysat 
stérile rendu désormais fermentescible par suite de l'élimination 
de son antiseptiquf'. 
Dans un deuxième temps de fabrication, cet autolysat 
ferrnentescible est ensemencé, comme un << moût J), avec les. 
microorganismes offrant le plus d'avantages pour la fermentation 
qui doit conduire au produit recherché. 
H suffit alors d'assurer les meiHeures conditions d'existence 
à ces micro-organismes ensemencés soit à l'état pur, soit en asso-
ciation déterminé, dans l'autolyrnt stérile dont ils doivent effectuer 
la transformation. 
Il est indispensable, bien entendu, de suivre par l'analyse 
chimique et l'étude de leurs propriétés organoleptiques, toute 
l'évolution des «moûts)) ainsi ensemencés. H faut veiller particu-
li.èrerement sur le développement de leur saveur, sur l'état de 
leur azote et d'une manière générale sur tous les signes révélateurs 
d'un certain degré optimum de transformation des produits de 
Fautolyse initiale. 
Enfin, il convient d'arrêter au moment jugé opportun, c'est-à-
dire lorsque cet optimum est atteint, l'action des organismes trans-
formateurs. Cet arrêt de la fermentation au moment favorable est 
obtenu aisément par un salage à saturation ou à un taux tel qu'il 
s'oppose au développement ultérieur des micro-organismes utilisés 
et stabilise le produit ainsi traité en lui donnant la teneur en sel 
et en lui. communiquant la stabilité de celui qu'obtiennent les indi-
gènes dans leur industrie primitive. 
La en œuvre de cette permet 
plète en heures à ceux 
tiennent et que recherchent les indigènes. La durée d'une 
qui, dans les cuves annamites, est de trois à six mois, se 
réduite dans la technique exposée ci-dessus à un maximum 
corn-
ou six jours qui se décompte ainsi : quatre jours pour préparer 
milieu fermentescible par !'autolyse du poisson en milieu antisep-
tique ; quelques minutes pour éliminer l'antiseptique après l'auto-
lyse et prendre les mesures nécessaires pour amener l'autolysat 
stérile à subir la fermentation définitive ; vingt quatre à quarante 
it heures pour durée de cette fermentation l'achèvement 
des opérations nécessaires pour assurer la conservation produit 
fabriqué. 
Ainsi résumée, qui vient décrite, sur 
recherches qui ont amené à envisager les phénomènes de trans-
formation spontanée des autolysats de poisson ou d'invertébrés 
utilisés par les asiatiques, comme étant du mGme ordre que ceux 
donnent naissance à nos fromages. Le N annamite, 
Mâm-Tôm, le !Vi:iim-Ruoc, le Mi_\m-Rtroi et bien d'autres produits 
de même nature sont de véritables fromages de poissons, de crusta-
cés ou d'autres ètre' organisés. 
Peut-ètre, n'est-il pas inutile de rappeler, · que ces idées 
nouvelles, avec toutes les -conséquences techniques économiques 
elles portent en elles, intéressent, pour la Indochine, une 
forme de l'activité qui représente chaque année un mouvement 
commercial de cent mille tonnes de produit. Au prix minimum de 
cent piastres la tonne, c'est sur l'avenir d'une valeur industrielle 
annueile de dix millions piastres, au moins, que vont se faire, 
sentir et peser de tout leur poids les effets de ce nouveau progrès 
de nos connaissances. 
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